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UN incendie d’une rare vio-lence a consumé, le 3 dé-cembre dernier vers 8heures, une partie du bâti-ment abritant le Centred’émetteur de la stationprovinciale de RadioGabon dans le Woleu-Ntem(RTG 9), au quartier Akoa-kam dans le premier ar-rondissement de lacommune d’Oyem.Le bâtiment, patrimoine del’Etat où logent les profes-sionnels de la communica-tion de Radio Gabon, étaitoccupé, depuis plusieursannées, par deux journa-listes (Simon-Pierre Mebahet Firmin Ellebiang), untechnicien (Bonjean Men-dene) avec leurs familles,ainsi que des correspon-dants provinciaux de laRTG 9.

Le sinistre, qui s'est pro-duit en l’absence des occu-pants, n’a pas fait de perteen vie humaine. Toutefois,on déplore de nombreuxdégâts matériels au niveaude trois pièces, de la toitureet de certains murs qui ontété entièrement détruitspar le feu. A cela s’ajoute laperte par les principalesvictimes de certains effetset documents importants.

L’origine de l'incendie n’estpas encore déterminée. Ce-pendant, des témoinsavancent la thèse d’uncourt-circuit électrique,dans la mesure où, affir-ment-ils, « le feu est partie
depuis le plafond d’une des
chambres.»
UNE FILLETTE SAUVÉE
DE JUSTESSE• Les témoinsdéclarent avoir remarquédepuis chez eux, une fumée

noire qui sortait de la toi-ture d'une habitation. Et,une fois arrivés sur le lieudu drame, ils ont constatéque l’une des pièces avaitdéjà été consumée et queles flammes étaient entrain de se propager danstoute le bâtiment. Pours‘en convaincre, unefemme, animée de courage,est entrée dans l’habitationen flammes, pour faire le

tour des pièces. Grande aété sa surprise de trouverune fillette de six ans, as-sise sur un canapé. Selonses parents, l’enfant, quidevait aller à l'école dansl’après-midi, attendait sa-gement le retour de sesaînés à midi.Entre-temps, les voisinsavaient déjà alerté les sa-peurs-pompiers. Malheu-reusement, la ruelle

menant vers le lieu du si-nistre est une véritablepiste d’éléphant. Consé-quence : le camion des sol-dats du feu s’est embourbéà quelques mètres de l'im-meuble en feu. Ce qui les aobligé à abandonner leurengin de travail à cet en-droit, pour aller tenter decirconscrire la propagationdes flammes avec lesmoyens de bord, aidés encela par les habitants duquartier. Malgré ce cou-rage, une bonne partie del’habitation avait déjà étéconsumée par le feu.Depuis lors, les troisconfrères et leurs famillesdorment à la belle étoile.Ils lancent un cri de dé-tresse à l’endroit du gou-vernement, de leur tutelleet des bonnes volontés,pour les aider à faire face àcette situation.

Trois confrères et leurs familles à la belle étoile
Incendie au Centre d’émetteur de la Radio 9 à Oyem
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La détresse des victimes.
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Ce qui reste du centre d'émetteur de la Radio 9.
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LES lecteurs de l'Unions'en souviennent encore.Le 23 janvier dernier, à lami-journée, le corps sansvie d'une compatriote,Claire Ginette Nzeh Ndong,épouse Bayonne, âgée de55 ans, avait été découvertau domicile conjugal situéau quartier Nzeng-Ayong -Dragages, dans le sixièmearrondissement de Libre-ville. Après plusieurs moisd'investigations, la Policejudiciaire (PJ) tient enfinun suspect. Il s'agit de... Fa-bien Mounguengui Mound-ziengou. Celui-ci, combled'horreur, se trouve pré-sentement en garde à vue àla PJ pour les nécessitésd'enquête concernant lemeurtre des Etomba, il y aquelques semaines, auquartier Louis, dans le pre-mier arrondissement de Li-breville. En effet, au cours de son

audition concernant l'af-faire Etomba, FabienMounguengui Moundzien-gou a déclaré aux enquê-teurs qu'il est aussil'auteur de l'homicide surla personne de Claire Gi-nette Nzeh Ndong. Dansses aveux, il raconte que le23 janvier 2018, vers 13heures, il s'est introduit audomicile de la dame pourun cambriolage. Malheu-reusement, il a été surprispar sa victime. Il expliquequ'il s'est alors jeté sur elle,

puis il lui a attaché solide-ment les mains et les pieds. Une fois sa victime neutra-lisée, MounguenguiMoundziengou déclarequ'il a passé toute la mai-son au peigne fin et em-porté plusieurs objets devaleur. En quittant leslieux, soutient l'intéressé, ilne savait pas que la victimeétait déjà passée de vie àtrépas. Il ne l'a su que plustard, insiste-t-il.C'est un membre de la fa-mille qui fera l'effroyable

découverte alors qu'il ve-nait rendre visite à ladame. Et c'est ce dernierqui a alerté la PJ. 
L'ENQUÊTE PROGRESSE
ENFIN• Par la suite, encompagnie d'un médecinlégiste, la PJ et les élémentsde la Police technique etscientifique ont procédé auconstat d'usage. Il faut rap-peler que Le corps sans viede Claire Ginette NzehNdong, épouse Bayonne, setrouvait sur une positiondorsale, pieds et poings

liés, plusieurs hématomessur le visage et des lésionscutanées superficielles surle reste du corps. Selon le rapport médical, ledécès de Mme Bayonne aété consécutif à un troublegrave du rythme cardiaquesurvenu au cours de sonagression physique. Deplus, la maison de la vic-time a été mise sens dessusdessous, toutes les portesfracassées. Ce qui, pour lesOfficiers de police judi-ciaire (OPJ), conforte la

thèse selon laquelle le cam-brioleur cherchait du nu-méraire et/ou d'autresobjets précieux.Il se trouve que malgré lesrecherches effectuées parla police pour démêler le filde l'écheveau, l'enquête n'apas beaucoup avancé de-puis un an. Fabien Moun-guengui Moundziengoupouvait donc continuerd'agir à sa guise. Du moinsjusqu'à ce samedi 24 no-vembre dernier, où il est in-terpellé à son domicile,pour avoir donné la mort àune mère et son fils, Clau-dette et Loïc UlrichEtomba, au quartier Louis(lire l'Union du mardi 27novembre 2018).Le mis en cause attendmaintenant d'être déférédevant le parquet de Libre-ville pour répondre de cesdeux homicides. A moinsqu'il ne fasse, entre-temps,d'autres révélations sur-prenantes.

Fabien Mounguengui Moundziengou déclare en être l'auteur

Assassinat de Claire Ginette Nzeh Ndong, épouse Bayonne, en janvier dernier 
à Nzeng-Ayong-Dragages

Cadette ONDO EYI
Libreville/Gabon

... Mme Bayonne au cours d'un cambriolage
qui a mal tourné.
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Fabien Mounguengui Moundziegou 
a avoué avoir tué...
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HANS Lepambou, qui ten-tait de traverser le boule-vard TriomphalOmar-Bongo, à hauteur del'hôtel Hibiscus, a été ren-versé par un véhicule hiermatin. La victime, en dépitdu violent choc, s'en estheureusement sortie vi-vante. Toutefois, il sem-blait beaucoup souffrir etavait de la peine à parler.Selon les témoins, ledrame se serait produit à

8 heures 30. Le véhiculede type Carina E, roulaitdans le sens Rond-pointde la Démocratie-Affairesétrangères. Parvenu enface de l'hôtel Hibiscus, ilest surpris par un piétonqui traverse la voie à cemoment là. « Le choc était
si violent que nous avons
cru que la victime était dé-
cédée sur le coup. Mais,
heureusement, en nous ap-
prochant de plus près, nous
avons constaté qu'il bou-
geait encore», ont témoi-gné les laveurs de voituresdont la station est situéenon loin de l'endroit où

l'accident est survenu.  Le conducteur du véhi-cule, qui semble être unagent des forces de dé-fense, s'est arrêté pourporter secours à la victimeavec l'aide d'autres per-sonnes, avant l'arrivéeprompte des sapeurs-pompiers et des élémentsde la police pour réguler lacirculation, perturbéeaprès cet accident.Après les formalitésd'usage, les pompiers ontimmédiatement embar-qué la victime pour l'éva-cuer vers une structurehospitalière.

Un piéton fauché par un véhicule
Accident de la circulation sur le boulevard Triomphal Omar-Bongo, hier
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La victime secourue par les sapeurs- pompiers.
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Le véhicule à l'origine
de l'accident.
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